
J’ai mis du temps à me lancer, faute de financements au début
mais aussi des personnes compétentes pour m’accompagner. 
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OBJECTIFS POURSUIVIS PAR LA PLANTATION

HISTORIQUE DE LA FERME
2004 – Installation sur la ferme en reprise d’activité de son père
2008 – Transition vers le Travail du Sol Simplifié (TCS)
2010 – Passage en semis direct sous couvert végétal
2019 & 2020 - Plantation en 2 hivers d’un premier projet
d’agroforesterie intraparcellaire sur 12 ha

1. Réduire l’effet du vent du sud/sud-ouest très séchant en été
2. Favoriser l’étalement des floraisons pour favoriser les
auxiliaires sur la ferme
3. Favoriser des corridors écologiques pour attirer des prédateurs
de certains ravageurs comme le campagnol 
4. Continuer à incorporer du carbone dans les sols dans la logique
d’agriculture de conservation

Ferme de Pèbre
Guillaume JOUBERT Vinon sur Verdon (83)

Fiche n°3

 LA FERME

SAU totale - 118 ha

UTH - 3

Productions principales
céréales (115 ha) irriguées en
semis direct
maraîchage diversifié biologique
(3 ha)

Semoir direct (4m)
Moissonneuse (5,5 m)
Pulvérisateur (18 m)
Herse rotative pour le maraîchage
Strip till pour les semences

Charge de travail annuelle : charge
forte au vu de la diversité des productions
Pics de charge de travail : 

D’avril à juin quand coincident cultures
céréalières et légumières
Réduction forte du temps de travail du
sol depuis le passage en semis direct
sous couvert

Principale source de revenu : céréales
Principal poste de dépenses : charges
d’irrigation (35 000 €), charges d’engrais
et de produits phytosanitaires (10000€
chacun)
Chiffre d’affaires : 336 000 € + 35 000 €
d'aides en 2021
Commercialisation : céréales en
coopérative, légumes vendus à la ferme

MATÉRIEL

DONNÉES SOCIO-ÉCONOMIQUE 

Transition vers l’agriculture de conservation, intérêt pour l’agroforesterie mais encore hésitant et en
manque de finances pour démarrer le projet.

Participation à une formation sur la conception de son projet agroforestier organisé par Agribio04 et
dispensée par la Scop Agroof. 

Murissement du projet : voyage d’études organisé en Occitanie sur des projets similaires déjà plantés,
échanges techniques, ateliers de co-conception organisés dans le cadre du projet SAM.

Plantation de 2 premières lignes intraparcellaires en début d'année.

Plantation de 4 lignes supplémentaires en début d'année. Le linéaire total planté est de 1,5 km. 

Depuis les plantations : entretien de la plantation principalement par la gestion de l’herbe (manuelle, pour
l'instant aucun apport de phytos) pour éviter la compétition pour l’eau avec les arbres. 

Des haies intraparcellaires en
paysage d'openfield

HISTORIQUE DU PROJET DE PLANTATION



QU’EST CE QUI A DÉTERMINÉ LE
CHOIX DES ESPÈCES/VARIÉTÉS ?

Les espèces ont été choisies par Daniele Ori de la Scop
Agroof suite à la formation réalisée en 2017, puis la liste a
été affinée en se confrontant au contexte propre à la
parcelle et les objectifs poursuivis. L’objectif de brise vent
est répondu par une densité élevée d’individus sur la
ligne. La production de nectar et de pollen est
recherchée de manière étalée via le choix d’espèces
entrant en floraison tardivement comme le baguenaudier
ou le gattilier (floraison estivale). Les plants ont été
commandés à la pépinière du Luberon (antenne du
groupe Naudet, basée à Lambesc), une partie des plants
étant labellisée « Végétal Local ». 

Financement privé de 10 € par arbre obtenu par
l’intermédiaire de l’association Arbres & Paysages 32
pour la première tranche de plantation. Ce
financement a permis de payer confortablement les
plants, le matériel de protection, et de financer le
temps de travail de Guillaume pour la plantation, et
une partie du suivi.
Financement privé de 3 € par arbre obtenu par
l’intermédiaire de MyTree en 2021 pour la seconde
tranche.

Un profil de sol a été réalisé, révélant des sols peu profonds, sablo-limoneux,
caillouteux. Une couche de poudingue est présente à environ 50 cm, mais
pas impénétrable (d’autres arbres autour de la parcelle semblent avoir
franchi cette barrière). La terre est assez chargée en cadmium (historique
vigne), anciennement en irrigation gravitaire. Les observations de Guillaume
supposent une zone de la parcelle avec un sol légèrement plus profond. 
Les précipitations annuelles (600 mm) sont très hétérogènes, avec des
printemps et automne qui concentrent l’essentiel des pluies et des étés très
secs, avec une augmentation en nombre et en durée des épisodes de très
fortes chaleurs. Les années 2017 et 2019 ont été marquées par plus de 5 mois
sans pluie conséquente. 

CARACTÉRISTIQUES PÉDO-CLIMATIQUES

ESPÈCES PLANTÉES
Espèces de haut jet

Petits arbres conduits en cépée ou haut jet

Arbustes

alisier torminal (Sorbus torminalis), tilleul à grandes
feuilles (Tilia platyphyllos) pour la zone profonde,
cormier (Sorbus domestica), micocoulier de Provence
(Celtis australis) et tilleul à grandes feuilles pour la
zone superficielle

érable de Montpellier (Acer monspessulanum),
amandier (cultivar), arbre de Judée (Cercis
siliquastrum), poirier à feuilles d’amandier (Pyrus
spinosa) pour les deux secteurs

La parcelle appartient à Guillaume. STATUT DE LA PARCELLE

Attention à anticiper le temps que prend
la plantation en mobilisant une petite équipe.

SÉQUENCE 
DE
PLANTATION

Zone plus profonde : filaire à feuilles larges (Phillyrea
latifolia), laurier noble (Laurus nobilis), nerprun
alaterne (Rhamnus alaternus), Cornouiller mâle
(Cornus mas), Gattilier-poivrier des moines (Vitex
agnus castus), Viorne tin (Viburnum tinus)
Zone plus superficielle : nerprun alaterne, filaire à
feuilles étroites (Phillyrea angustifolia), viorne lantane
(Viburnum lantana), amélanchier à feuilles ovales
(Amélanchier ovalis), cerisier de Sainte Lucie (Prunus
mahaleb), baguenaudier (Colutea arborescens)

AIDES ÉVENTUELLES OBTENUES
À LA PLANTATION



Visite d’un projet agroforestier dans le Gard (2019)

L’arrosage est assuré par l’irrigation
dédiée aux céréales (enrouleurs). Le
choix de cultures de printemps a
donc été privilégié les 2 premières
années post-plantation, afin de
garantir une bonne reprise du
projet. Il s’agit ensuite de ne pas
que privilégier des cultures de
printemps irriguées pour que les
racines des arbres ne se cantonnent
pas à l’exploration de la surface où
est amenée l’eau. 
Les plants ont été arrosés
immédiatement après la plantation. 

ARROSAGE

Faute de matériaux disponibles en
assez grandes quantités, Guillaume
a fait le choix de ne pas pailler sa
plantation. Le recours ponctuel à
des interventions manuelles ou de
faibles doses d’herbicides
garantiront l’absence de
concurrence (hydrique) entre arbres
et herbe. A terme, une fois les
arbres correctement implantés, une
couverture herbeuse permanente
pourrait être envisagée. 

PAILLAGE

La parcelle présente un risque de
dégâts liés aux chevreuils, aux
lapins/lièvres, mais aussi aux
sangliers. Des solutions individuelles
de protection type « manchon de
dissuasion » de 50 cm (en matériau
biosourcé) ont été posées sur
chaque plant, moyennant 2 tuteurs
fins en bambou, pour tous les
arbustes et petits arbres. Des
gaines hautes ont été choisies pour
le chevreuil et sont tenues par 2
échalas. Le matériel de protection
a été commandé à la pépinière en
même temps que les plants (environ
1 € par plant)

PROTECTION

Plants : 2 € HT/plant => environ 2 000 € 
Protections individuelles : 1 € HT/plant pour les gaines
basses + 2 € pour les hautes => environ 1 200 € 
Temps de travail : 3 jours de travail par km planté à 3
personnes. La parcelle avait été préalablement
préparée pour limiter le temps de reprise des trous de
plantation.

Les principales dépenses liées à la plantation sont : 

Ces dépenses n’incluent pas les charges liées à l’arrosage
et l’entretien de la parcelle post-plantation.
(180 € env. en 2022)

COÛT DE LA PLANTATION

J’avais fait le choix de ne pas
protéger les arbres de haut jet
par des gaines hautes mais j’ai
vite changé d’avis quand j’ai vu

les plants grignotés par les
chevreuils.



Pour l’instant, la parcelle a nécessité assez peu d’interventions. Une
vigilance est surtout de rigueur sur l’herbe les premières années,
mais la parcelle étant irriguée, les plants et surtout certaines
espèces (baguenaudier, cerisier Sainte Lucie…) se sont très bien
développées dès la première année. La solution de la chimie (pour
l'instant pas encore utilisée) est de toute façon possible pour
contrôler l’herbe si la pression est trop forte après la récolte du blé
(autour du 20 juillet). En 2022, 8 L d'eau par plant ont été apportés
à la cuve dans l'été, le dernier arrosage de la culture en place
(féverolle) ayant eu lieu fin mai.

Espèces particulièrement adaptées/inadaptées, satisfaction globale…
Le fait d’avoir intégré 2 années de suite des cultures de printemps irriguées a
nettement aidé le développement de la plantation. Certaines espèces
semblent se développer plus rapidement, au moins ces premières années
(cerisier de Sainte Lucie, baguenaudier, filaires...) alors que d’autres comme
le laurier tin et laurier sauce démarrent plus doucement. La survie du projet
n’est pas remise en question. 

RETOURS GENERAUX SUR LA PLANTATION 

Savoir s’entourer (conseil technique, autres agriculteurs...) pour
se rassurer dans son idée, sans quoi le projet peut rester en
suspens plusieurs années
Anticiper le temps du chantier de plantation
Se renseigner sur les contre parties éventuelles aux aides
(exemple : maintien des plantations pendant au moins 15 ans,
quelqu’en soit le développement)
Diversifier et densifier pour prendre en compte les échecs
probables de certaines espèces
Prendre en compte la réelle compétition de l’herbe si aucune
solution de paillage n’est envisagée

CONTACT

Guillaume JOUBERT
guillaumejoubert@aol.com

CONSEILS AUX PORTEURS DE PROJET

Plus d’information sur le projet SAM : 
ad-mediterranee.org/PEI-Agroforesteries-PACA-3-ans

Pour l’instant, la gestion de la parcelle n’a pas nécessité de compétences
autres que celles de Guillaume, hormis pour la plantation où plusieurs collègues
sont venus l’aider. Il estime qu’à terme plusieurs km de haies à gérer
impliqueront du travail de prestation (élagage, taille), sans que l’enjeu soit
nécessairement la production de bois d’œuvre pour les hauts jets qui
impliqueraient des compétences plus fines. La haie a été conçue pour en
limiter sa gestion le plus possible.

Organisation du travail /surcharge de travail

Les arbres n’auront que peu de plus-value financière directe, à l’exception des amandiers dont les fruits seront vendus
en direct sur la ferme. Mais ils devront permettre de limiter le stress hydrique dû aux vents violents, contribuer à
renforcer le stock de matières organiques du sol, favoriser la pollinisation des cultures adjacentes. Ils peuvent donc – à
échéance d’une petite dizaine d’années - avoir une incidence indirecte forte sur la production et la pérennité du
système, en prolongement du travail engagé sur le semis direct sous couvert. 
En 2022, la moitié de la parcelle de 25 ha a été plantée. La poursuite de ce projet nécessitera du temps et de
nouveaux moyens financiers. Si les résultats sont probants, le système s’étendra sur de nouvelles parcelles. La parcelle
intéresse également Arvalis qui en a constitué un premier essai expérimental associant semis direct et agroforesterie
dans le sud-est. Les composantes de rendement, de biodiversité utile et de fertilité des sols seront étudiées. 

VALORISATION ESPEREE DE L’ARBRE/ PERSPECTIVES

(féverolle) ayant eu lieu fin mai. Un lien fréquent et régulier avec des techniciens (CIVAM PACA, Scop Agroof,
Arvalis…) a permis de surveiller la plantation. Assez peu de taille a été réalisée pour l’instant, mais le recépage
de certains arbustes pour gagner en densité a été réalisé. 

ENTRETIEN DE LA PLANTATION ET 
REPERES SOCIO-ECONOMIQUES

Projet financé avec le concours

de l’Union européenne avec le

Fonds Européen Agricole pour le

Développement Rural

Réalisation
GR CIVAM PACA
04 90 78 35 39
contact@civampaca.org

mailto:agroforesterie.saintebaume@orange.fr
http://ad-mediterranee.org/PEI-Agroforesteries-PACA-3-ans

